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Farrners' knowledge of Detarlum mlcrocarpum Gulll. and Perr. In Southern 
Mali. 
Abstraci -introduction. Derarlum micmarpum Guiil. et Pen.. a fmit tree forest species 
occurring in the sudano-sahelian area, is currentiy threatened with disappearance in Southern 
Mali because of anthropic actions. The aim of the work presented was to inventory the plant 
knowledge and the know-how of the local populations in order IO acquire information relat- 
ing to the characterizarion, the management, the protection and rhe sustainable utüization of 
the genetic resources of D. microcarpum in this zone. Materials and methods. A sunrey was 
camed out, by i n t e ~ e w s ,  using questionnaires in 23 villages (216 people) pertaining to the 
agrwcological zones of the Koutiala plateau in Southern Mali. Results and discussion. The 
suwey confinned that, in Southern Mali, the species comes into rhe picture at sociocultural, 
medicinal, ecological and environmental levels. The fanners' criteria for distinguishing the eco- 
types of D. micmatpum relate especially to the bark color, the leaf site and the fruit quality. 
According to the people questioned, the perpetuation of D. mirrocatpum requires cuuing reg- 
ulations and fre control. Condusion. Local knowledge will make -it possible ro work out a 
sustainable strategy of conservation of D. microcutpum. First, certain aspects will have to be 
elucidated. 
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Perceptions paysannes de Detarlum mlcrocarpum Guill. et Pen: dans le sud 
du Mall. 
Résume - introdncüon. Detatium mfcrocarpum Guiil. et Pea, espèce forestiPre fruitière 
de la zone soudano-sahélienne, est actuellement menacée de disparition au sud du Mali suite 
à des actions anthropiques. L'objectif global des travaux présentés a été d'inventorier les 
connaissances des populations locales sur la plante afui d'acquérir des informations relatives 

la caractérisation, la gestion, la protection et l'utilisation durable des ressources génétiques 
de D. microcarpum dans cene zone. Matérlel et mithodés. Une enquête a été menée, par 
interviews, sur la base de questionnaires ouverts dans 23 villages (216 personnes) appanenant 
aux zones agro-écologiques du plateau de Koutiala au sud du Mali. Résultats ei discussion. 
L'enquête a confmé que I'espece joue un rôle important sur les plans socioculturel. médici- 
nal, écologique et environnemental au sud du Mali. Les critères d'appréciation pa 
écotypes de D. mfcmarpum ponent surtout sur la couleur de i'écorce, la taille des 
la qualité des fniits. Selon les personnes interrogées, la perpétuation de D. microcaq 
par la réglementation de la coupe de bois et le contrôle des feux. Conduslon. Le, .,.,...,- 
sances locales permettront d'élaborer une stratégie de conservation durable de D. mvmflr-  

pum. Auparavant. certains aspects devront être élucidés. 
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Figure 1. 
Localisation du Mali et de la 
région du sud du Mali (partie 
grisée) (d'aprbs (61). 

1. Introduction 

Au Mali, la diversité des espèces végétales 
sauvages est actuellement menacée par 
le défrichement du couvert ligneux dû prin- 
cipalement à l'extension des cultures et 
à la pression démographique. Le défriche- 
ment agricole est de l'ordre de (300 000 à 
400 000) haan-' 111. Une enquête sur les 
espèces forestières locales au sud du Mali 
a révélé que 10 %d'entre elles étaient mena- 
cées de disparition. 

Face à cette situation, il importe d'ac- 
quérir plus d'informations sur les espèces 
caractéristiques en vue de les domestiquer. 
Parmi ces espèces, quelques-unes ont une 
importance sur les marchés local et régio- 
nal. C'est en particulier le cas de Detarium 
microcaipum Guill. et Perr., voisine de 
D. senegalense Gmel. [ZI, qui est classée 
parmi les huit espèces les plus recherchées 
par les populations [31 dans le sud du pays. 
L'espèce appartient à la famille des Césal- 
piniacées 121. Elle habite les terrains secs, les 
forêts de l'Afrique de l'Ouest et les savanes 
soudaniennes où elle est souvent abon- 
dante par petits peuplements [4, 51. C'est un 
petit arbre à drupe comestible répandu 
depuis le Sénégal jusqu'à POubangui-Chan 
et la République du Soudan [51, grégaire sur 
les cuirasses latéritiques et les jachères LZI. 
D. microcarpum est largement et diverse- 
ment exoloité en milieu rural mais il existe 

L'objectif global de nos travaux a été 
d'inventorier les connaissances des popula- 
tions locales sur la plante afin d'acquérir 
des informations relatives à la caractérisa- 
tion, la gestion, la protection et l'utilisation 
durable des ressources génétiques de 
D. microcarpum au sud du Mali. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Présentation de la zone d'étude 

Une enquête ethno-botanique a été réalisée 
dans la région naturelle du plateau de Kou- 
tiala I6l située au sud du Mali (figure 0. 

2.2. Cholx des villages enquêtés 

Dans la zone définie pour noue étude, les 
villages 3 enquêter ont été choisis sur le 
double critère de : 
- leur participation en cours i un projet 

inclus dans le programme de Gestion 
durable des ressources natureIIes (GDRN) 
au sud du Mali, fmancé par la Coopération 
suisse, 
- la présence, à proximité du village, 

d'une forêt immatriculée au nom du village 
ou dassée (forêt de l'État). 

2.3. Déroulement de l'enquête 
très peu de littérature sur sa productivité, pré.enquête a été testée auprès de 
son potentiel écologique et son rôle dans cinq habitantes du village de Pémasso sinié 
l'économie nationale. à environ 18 km de la ville de Sikasso ; cette 

Atlantique 

démarche a pennis de valider le question- 
naire, de type ouvert, touchant les aspects 
sociaux, culturels, utilitaires, écologiques et 
morphologiques de D. microcaipum. 

L'enquête définitive a été menée en 
langue bamanan dans 23 villages auprès de 
216 personnes (132 hommes, 84 femmes) à 
dominances ethniques Minianka, Bobo, 
Peul et Sénoufo. Agriculteurs, ménagères, 
thérapeutes traditionnels, agropasteurs, 
forgerons ou pépiniéristes-planteurs, ces 
hommes et femmes, choisis au hasard, ont 
été interviewés séparément afm de mieux 
prendre en compte la préoccupation des 
femmes non autorisées à s'exprimer devant 



Detarium microcamum au sud du Mali 

leur mari et peu 2 l'aise en présencc des 
a u m  hommes du village - 

. g 50 ! 
Les données collectées ont été traitées 

, ; 
suivant la statistique descriptive en expri- . 40 1 
mant les résultats sous forme d'une fré- ! e 30 
quence correspondant au pourcentage de [ 

I 
! 

réponses fournies par les populations inter- 2 20 : : , 'U viewées. " ' 1 7  : 17 
i C 1 0  , , 

j 
!. : 1 6 

1 ,yu+ VS< "" % . . ~  ! 
" @QO .9"i 

3. Résultats et discussions : &o0 99 ,@ 

3.1 Type et fertillte des sols assoclbs 
31 D. microcarpum 

Cinq types de sois propices à D. microcar- 
pum ont été évoqués par le panel interrogé 
(figure Z). 

La majorité des personnes enquêtées, 
56 % exactement, ont indiqué la présence 
de D. microcatpum sur les sols gravillon- 
naires, confirmant ainsi les observations 
faites par Audm 171. La plasticité de l'espèce 
et sa prêférence pour les sols sableux ont 
été signalées par 17 % des interviewés alors 
que peu de personnes (4 % à 6 %) se sont 
prononcées sur les sols rouges et les sols 
d e u x .  Pour Ahonnier, cependant, I'es- 
pèce se trouverait sur des sols sableux ou 
latéritiques 121. 

la fertilité des sols permettant la mi s -  
sance de D. microcarpum serait élevée 
pour 48 % des personnes interviewées, 
faible pour 19 % du panel et nulle pour les 
33 % restants fJ?gure 3). 

3.2. Importance socioculturelle 
de D. microcarpum 

Selon les personnes interrogées. la cuisson 
de plantes médicinales avec un feu de bois 
de D. microcatpum constituerait un inter- 
dit car elle inhiberait les effets des principes 
actifS.de ces plantes. 

En milieu Minianka, le bois de D. micro- 
capum est le totem de certaines f a d e s  
qui ne doivent pas l'utiliser comme énergie 
sous peine de sacrilège. Ce bois est utilisé 
pour ia confection deçmasques à l'occasion 
de la fête rituelie organisée au début de la 
saison des pluies pour implorer auprès des 

dieux une abondante pluviosité. Lors des 
fêtes funéraires, les morts sont allongés sur 
une civière constituée de trois perchettes 
de D. microcapm. 

D'aprês les personnes interviewées, l'in- 
tense floraison de cette espèce arrêterait la 
pluie. la pleine floraison de D. microcar- 
pum a lieu en août, période de fone plu- 
viosité. Un arrêt de la pluie à cette période 
va stimuler l'activité des agents pollinisa- 
teurs sunout composés d'insectes. la forte 
pollinisation qui s'ensuit entraîne une 
bonne fmctification de l'arbre. Ce para- 
mètre est utilisé par les paysans comme 
indicateur pour caractériser la campagne 
pluvioméuique écoulée : ainsi, la bonne 
fmctification de D. microcatpum observée 
en 2001 a été considérée comme un indice 
d'une saison des pluies de l'année 2000 
insuffisante. 

Pour les villageois, la période de florai- 
son de D. microcatpum est aussi un indi- 
cateur exploité pour semer Vigna subterra- 
nea CL.) Verdc. à la bonne époque. Par 
ailleurs, selon les populations locales, les 
espèces végétales de Tapinanthus, para- 
sites de D. microcarpum, peuvent être 
maléfiques et certains interdits sont donc 
associés à leur évocation. 

3.3. Gestion de l'arbre 
de D. microcarpum 

Selon les paysans interrogés, D. microcar- 
pum serait absent des exploitations agri- 
coles car la plante serait susceptible d'en- 
trer en compétition avec d'autres cultures 
pour la IumiPre et les nutrimem. 

Flguie 2. 
Types de sols permenant le 
dbveloppement de Delarlum 
microcerpum selon une 
enquete men60 auprhs 
d'un panel de 216 agriculteurs 
du plateau de Koutiala 
(sud du Mali). 

Figure 3. 
Niveau de ferfilit6 des sols 
Dermenant le dbveloDDernent 
de Delarium mrcmirpum 
selon une enquete menbe 
aupres d'un panel de 
216 agriculteurs du plateau 
de Koutiala (sud du Mali). 
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lorsqu'il se développe sur des terres agri- 
coles, D. micnxarpum est parfois émondé 
pour réduire l'ombre qu'il projette sur les 
cultures et pour promouvoir la production 
de fmits 181. En taillis, les agriculteurs ne 
conservent qu'une seule tige verticale dont 
ils favorisent la croissance en supprimant 
régulièrement les feuilles basses, les 
branches latérales et les autres rejets 181. 
Certaines des femmes interviewées utilise- 
raient les feuilles décomposées de D. micro- 
carpum comme fumure organique dans les 
champs de Zingiber officinale Rosc., Cjpt- 
ncr esculentus L. et Dioscorea sp. 

Contrairement Viteliaria paradoxa 
Gaertn. f. et à Parkia biglobosa Uacq.) 
Benth., la cueillette et le ramassage des 
fmits de D. m i c m t p u m ,  effectués surtout 
par les femmes et les enfants, ne sont pas 
réglementés. Dans la zone où l'étude a été 
effectuée, l'espèce D. microcarpum a été 
observée dans la savane arborée, associée 
à Viteilaria paradoxa, Combretum sp., 
Lannea sp. et Terminalia sp. Cependant, 
dans la zone forestière du sud du Sénégal, 
l'espèce a été trouvée dans les savanes 
Combretumgiutinosum Pen. ex DC. et dans 
les forêts claires à Pîerocatpus erinaceus 
Poir., à Daniellia oliveti (Rolfe) Hutch. et 
Dalz., et à Afzeiia afncana 191. 

L'enquête a révélé que les paysans 
exploitent le bois de D. microcarpum tous 

Figure 4. 
Criteres ~ermettant de 
dinerencier les &types de 
Debnum microcarpum selon 
une enquete men68 aupres 
d'un panel de 216 agriculteurs 
du plateau de Koutiala 
(sud du Mali). 

les ans pendant la saison sèche, de février 
à mai. Les arbres sont coupés à une hau- 
teur de (10 à 30) cm du sol ou au ras du 
sol. Pour 60 % des personnes interrogées, 
la coupe de (10 à 30) cm du sol favoriserait 
la régénération et permemit d'avoir conti- 
nuellement du bois de chauffe. Pour le reste 
du panel, un tel niveau de coupe entraine- 
rait la mort de la souche et ces personnes 
suggèrent donc une coupe du tronc au ras 
du sol. Cette technique garantirait la for- 
mation d'un nombre maximal de drageons 
et de rejets, à partir du collet, qui seraient 
aptes à échapper aux feux [IO]. D'après 
l'enquête effectuée, D. microcatpum serait 
l'une des espèces des zones soudanosahé- 
liennes supportant bien la coupe. 

3.4. Variabilit6 morphologique 
de D. microcarpum 

Sur le plateau de Koutiala, lieu de notre 
enquête, la majorité de la population inter- 
viewée (70 à 71%) n'utilise pas de critères 
de différenciation des écotypes de D. micro- 
carpum (fgure 4). Cependant, les autres 
personnes du panel se réfèrent à la couleur 
blanche, noire ou rouge de l'écorce et à la 
dimension petite ou large des feuilles pour 
distinguer des types. D'autres populations 
comme celles de la zone agroécologique 
du haut Bani-Niger humide utiliseraient 
quant à elles les caractéristiques de la taille 
et du goût des fmits. 

Les résultats de l'enquête concernant la 
relation entre la dimension des arbres et le 
goût, la grosseur et la quantité de fmits de 
D. microcarpum a révélé que, selon les 
personnes interrogées, les troncs de petite 
dimension donnaient plus de gros fmits et 
de fmits sucrés que les troncs de grande 
dimension (figures. L'ensemble de ces cri- 
tères d'appréciation seront croisés avec 
ceux résultant d'une étude complémentaire 
sur la caractérisation morphologique de 
D. microcarpum. 

3.5. Modes de reproduction 

La régénération de D. micmrpumpeut se 
faire soit par rejet, soit par semis naturel, 
soit par drageons [Ill. Par ailleurs, les 

308 FNih. vol. 57 (5-6) l 
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tentatives paysannes pour planter D. micro- Flgure 5. 
camum sont restées vaincs à cause de la Relation Btablie entre 
forte mortalité dite . apparente . des plants 
en saison sèche. Cette . mortalité appa- 
rente . se manifeste, pendant les cinq pre- 
mières années, par le dessèchement de la 
partie aérienne des plants à partir du collet 
et l'émission des rejets pendant la saison 
des pluies. 

3.6. Utilisations de D. mlcrocarpum 

Selon les personnes interrogées, l'utilisation 
de D. microcarpum est multiple. L'arbre 
peut être exploité soit comme plante médi- 
cinale, soit pour son bois, ses fmits et ses 
graines. 

D. microcatpum occupe une place impor- 
tante dans la pharmacopée traditionnelle 
(tableau 1). Selon les personnes inter- 
viewées, l'espèce pourrait soigner quatorze 
maladies dont 64 % seraient combattues par 
décoction de feuilles, 36 % nécessiteraient 
l'utilisation d'écorce et de racine et 14 % 
requièreraient le fmit. Les rejets morts, le 
gui (Tapinanfbuc sp., parasite de la plante) 

la dimension des arbres 
et le gout. la grosseur 
et la quantite des fruits de 
Detarium microcarpum 
d'aprhs une enquete men60 
auprès d'un panel de 
216 agriculteurs du plateau 
de Koutiala (sud du Mali). 

et la graine traiteraient seulement 7 % des 
maladies concernées. 

Par ailleurs, selon la Littérature, la décoc- 
tion de feuilles de D. microcarpum et 
d'autres espèces non précisées permettrait 
de faciliter i'accouchement. Les racines, les 
feuilles et l'écorce seraient efficaces pour 
soigner la syphilis, la blennorragie, la dys- 
enterie et la bilharziose 121. Au Sénégal, une 
boisson à base de feuilles macérées serait 
un remède contre la dysenterie chronique 
1121. Ces mêmes feuilles associées à celles 
de Scierocaya birrea (A. Rich.) Hochst. et 
Acacia macrostachya Reichenb. ex DC. 
dans du lait traiteraient les morsures de ser- 
pent. La macération de l'écorce soignerait 
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la dysenterie chronique, l'énurésie noc- 
turne, l'hypertension, la nausée 1121. L'ab- 
sorption d'une décoction d'écorce agirait 
contre la fatigue, l'anémie, les douleurs dor- 
sales et rénales, l'impuissance et la stérilité 
masculine et l'écorce aurait une action anti- 
microbienne 1121. La décoction de la racine 
permettrait de traiter les ulcères d'estomac, 
la dysenterie chronique, la fatigue générale 
et les douleurs abdominales 1121. Au Bur- 
kina Faso, les Mossis de Sampogodogo et 
d'ouéguédo utiliseraient les fruits pour trai- 
ter la méningite et les dermatoses, et 
l'écorce pour traiter les démangeaisons 1131. 

En fait, toutes ces utilisations spécifiques 
de la plante, qui diffèrent parfois des résul- 
tats de notre enquête localisée au sud du 
Mali, sont à relier à la diversité culturelle 
des populations humaines considérées. 

3.6.2. Utlllsatlon du bois, des frults 
et des graines de D. mlcrocarpum 

Les femmes interviewées ont classé D. 
microcarpum (fruit. bois de chauffe), Par- 
kia biglobosa ( f a i r )  er viteliaria paradara 
(fmit) comme les mis  espèces forestières 
les plus importantes. Les populations loca- 
lisées dans la zone de notre étude utilisent 
les feuilles de D. microcarpum pour la 
confection du toit des maisons et l'ameu- 
blement des parcelles de cultures. Cuites, 
ces feuilles sont consommées comme 
légume [21, fait qui diffère des observations 
de Baumer 1141. 

Le bois de D. microcarpum est surtout 
utilisé comme bois-énergie de chauffe. Les 
femmes interviewées le préfèrent à celui de 
Terminalia sp., Pferocatpus en'mceus ou 
Isoberiinia doka Craib. et Stapf. car il est 
facile à couper, à fendre 131 et il prend feu 
rapidement, même s'il est mouillé. D'après 
notre enquête, 75 M d'un stère de bois de 
chauffe en zone soudanienne seraient 
constitués par D. microcarpum. 

Dans la zone d'étude, les populations 
utiliseraient également le bois de D. micro- 
carpum pour la confection des brancards 
de charrettes et des houes. D'après d'autres 
écrits, ce bois serait aussi utilisé dans le cha- 
ronnage, dans les const-uctions et dans la 
confection des manches d'outils 121. 

310 F ~ l f s ,  vol. 57 (5-6) 

Les fmits sont consommés crus et cuits. 
Ils contiennent (74,6 à 81,8) g100 g-' de glu- 
cides [14, 151. La valeur énergétique du fruit 
de D. microcarpum atteint 310 kca1.100 g1 
alors que celle de la pulpe de Tamarindus 
indica L. serait de 305 kcal.100 g-' d'après 
Baumer 1141. La pulpe de D. microcarpum, 
comestible, est riche en vitamine C [2, 161. 
Encore consommée par les populations du 
sud du Mali, eue a été utilisée jadis dans la 
cuisine au Nigeria et dans quelques pays 
africains en des temps préhistoriques 1171. 
Elle contient 4,9 g de protéines.100 g1 1151. 

Dans la zone concernée par notre étude, 
les graines ne font l'objet d'aucune utilisa- 
tion autre que médicinale. Cependant, cer- 
taines femmes enquêtées ont rapporté que, 
dans la panie orientale du Mali et au Séné- 
gal, ces graines pouvaient être soit pilées 
pour en faire de l'encens, soit utilisées pour 
constituer des colliers auxquels seraient 
prêtés certaines vertus. Selon Arbonnier, 
ces graines pourraient êw aussi utilisées en 
pâtisserie 121. 

3.7. Menaces 

Selon notre enquête, l'exploitation minière 
du bois de D. microcarpum serait la pre- 
mière menace de disparition de l'espèce. 
D'après les paysans interrogés, il serait très 
rare de trouver des arbres de D. microcar- 
pum qui aient un diamètre supérieur ou 
égal à 30 cm dans un rayon de 10 km autour 
des villages. Les arbres, les jeunes rejets et 
les drageons y sont en effet exploités à des 
fins de bois de chauffe. 

Les feux de brousse, par ailleurs, consti- 
tueraient une seconde grande menace pour 
les populations de D. micrucarpum. Si les 
personnes enquêtées n'ont pas mentionné 
de maladies propres à D. microcarpum, 
elles ont signalé des attaques de fleurs et 
des feuilles par des vers et des larves. Les 
fmits avortés seraient fréquents sur certains 
arbres 121. 

Pour sauvegarder l'espèce, les villageois 
interroges suggèreraient de réglementer la 
coupe, de contrôler les feux et de diminuer 
les besoins en bois de chauffe en vulgarisant 
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les foyers améliorés et les boisements villa- sols favorables à D. microcarpum et la 
geois énergétiques. Sur le plateau de Kou- contribution de i'arbre dans le revenu des 
tiala humide, les agriculteurs auraient différents acteurs, l'organisation et le fonc- 
observé une ceitauie résistance au feu des tionnement des différents marchés, et le 
rejets de plus de 2 m. coût des transactions commerciales. 
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Percepciones campeslnas de Detarlum microcarpurn Gulll. y Perr. en el sur 
de Mali. 
Resumen7 ïntrodud6n. Derarium microcatpum Guili. y Perr.. especie forestal fmtal de 
la 7ona del Africa sudano-saheliana, se encuenÿa actuaimenre en peliyro de desapanci6n en 
e l  sur de Mali como consecuencia de acciones anthoicas. El obietivo global de los trabaios 
presentados consfird en recopilar los conocirnienros <je las poblaciones iocales sobre la 
pîra ohtener informacioner relarivas a la caracrenzaci6n, mînrio, prorecci6n y uriiizacdn 50s- 
tenible de los recursos aenéticos de D. microcatDum en esta zona. Materiai y m€todos. Se 
realiz6 una encuesta. mëdiante entrevistas. basindose en cuestionarios abien&en 23 oueblos 
(216 personas) que pertenecian a las zonai agroecoi6gica.i de la meseta de ~outiala-e'n el sur 
de Mali. Resultados y discusi6n. La investiaaci6n c o n f m 6  que la especie desempeiia un 
papel importante en el plano socioculniral, medicinal, eco16~iio y m e d h b i e n r a l  en el sur 
de Mali. Los criterios de apreciacibn campesinos de los ecotipos de D. micmcatpum se refie- 
ren sobre todo al color de la corteza, el tamafio de las hojas y la calidad de los fmtos. Segun 
las wrsonas intemaadas. la conservaci6n de D. microcamum dewnde de la remilaci6n de 
la &la y el convol d; los &egos. Conclusl6n. Los conocimientos iocalrs penniri!%n clahorar 
una esrraregia de conservacion sosrenibir de D micnxatpum p r o .  anres. deberin aclanrse 
algunos aspectos. 
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